
Olia
^^j^te.unième année. — 95. Mercredi 19 Avril 1 8 8 2 .

seos»"»*''
3 « I-

lio:
35 t ! . ,

i.i^ií»"-'"'• • •

bureau du Journal

ISSERTIOK,

1Í>

0 «
e„ enroyanl un mandat

sur la poste.
e, cl.e« lous les Ilbmlre..

I l i

Annonce», la ligne.
HMnme.i, — .
F.iils dive™ , — .

BÉSEaVKS SONT FAITES
Du droit de rofuittr U publlcntiuii '

dea insertion» reçue» et mdme pajAw,
aat regtllutlon don» ce dernier cas ;
l i t du droU de modlflor h réiMUàV

ias annonce».
Les article» cominuniq ih ]

doivent <!trc remis an biircaa '«
du journaJ la veille de la rep.-o- ;
dactlon, avant midi.

Les mannsctlis depositi ne
•ont pai rendus,

A L ' A G E N C E H A V A S ,
8, place de la Bourse,

('.Luiii'*»«»^' «o-'itlHMf ii'.aijsi'è i-é«f.tloB á'eaavU eoa-í

„ î,'4l)oniîi'î*'*'>' a«!' Ufi 'i'aííincdi.

Les abonnements de Iroi j mbi» pourront être payés en tim-bres-
poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

S A U M U R
I S A v r i l 1:

C f i r o n i q ü e g é n é r a l e.

l'Ettafelte. journal républicain, s'est ex~
primé en ces lerme.s sur la suppression-des
plus imposa* =
« Nous avons publié la circulaire adres-

8ée aux préfets de la République par M. le
ministre de l'intérieur, au sujet de l'applica-tion

de la loi qui supprime l'adjonclion des
plug jajpo ŝés aux conseils municipaux pour,
cerlainesdélibéralions. 1

» Le ministre rappelle que la loi est im-
jDédiflteaienl exécutoire —• ce qui va de soi.
» Il ajoute qu'elle est libérale —Nous

«vong dit, lors de la discussion au Parlement,
ce que nous pensions de ce libéralisme, - -
nous n'y reviendrons pas.

» Mais, en lous cas, ce qui est contraire
au libéralisme le plus élémentaire, c'est que
les conseilsmunicipaux n'aient pas été, tous,
renouvelés avant la mise à exécujion de la
loi.—Cela constitue aulre chose qu'un man-que

de libéralisme, c'est attribuer à la loi un
effet quasi rétroactif contraire à tous les
principes du droil commun.

» On sait, en effet, que du jour où les
conseils municipaux ont mis le pied sur le
terrain de la politique, au détriment des af-faires

de nos communes, — depuis qu'ils
sont élus à la suite de luttes orageuses oii
les queslions politiques dominent ou même
excluent les questions municipales, un grand
nombre de citoyens paisibles, chefs d'ate-liers,

propriétaires, commerçants, indus-triels,
— sachant qu'ils faisaient partie des

plusimptsii, et seraient par cela même admis
de droit à délibérer avec le conseil munici-pal,

en tnalière d'impôt», de centimes addi-tionnels,
d'emprunts, ou de changements de

circonscriptions communales, — se sont
abstenus de se présenter an conseil muni-cipal,

r

» Dès lors qu'il intervient uhe loi nou-velle
qui prive ces citoyens d'un droit qu'ils

exerçaient depuis fort longtemps et croyaient
conserver toujours, il était du moins logi-que

de les mettre à même de retrouver leur
voix déiibéralive en se présentant au con-seil

municipal.
» Il fallait, pour cela, qu'avant la mise à

exécution de la loi, lous les conseils muni-cipaux
fussent renouvelés. — C'était hon-nête,

— c'était de rigoureuse justice.
» Au désir, exprimé, de ce renouvelle-ment,

on a objecté le trouble que les élec-tions
apportent ou sein de nos communes.

» L'objection eù{ été à peu près sérieuse
si on n'avait procédé à aucun renouvelle-ment

partiel.
» Mais on sait que lous les conseils mu-nicipaux

appelés à nommer leur maire
étaient convoqués, dimanche, à l'effet de se
compléter. Puisqu'on a cru, avec raison,
devoir procéder à ce renouvellement partiel,
il ne fallait pas hésiter devant le renouveller
ment total..., au moins de ces coriseils-là.

» La nomination des maires est évidem-ment
une grave mesure, — mais l'exclusion

des plus imposés en est une plus grave en-core.
U y a eu là deux poids et deux me-sures,

el c'est un tort.
» Quoi qu'il en soit, c'est fait. — Mais en

dehors des votes inconscients ou néfastes
que déterminera , de la part de certains
conseils, l'exclusion des plus imposés, —
el qui seront un sujet de justes plaintes, —
nous verrons les exclus former un noyau
d'opposition dont le motif légitime fera la
force, et qui provoquera, au prochain re-nouvellement

intégral des conseils, une
lutte électorale dont l'ardeur ne peut qu'être
funeste au gouvernement qui l'aura, par
avance, justifiée. »

On sait que le gouvernement, qui ne mar-chande
pas sur les commissions d'enquête,

a institué une commission de ce genre pour
enquérir sur la situation « des industries
» d'art. » D'après le programme officiel, il
s'agit de visiter « les centres qui renferment

Feuilleton de l'Écho Sautourois*
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Jeanne était uée k Beuioville, en Norinanelie ;
e'ie était la f\lle uniqmi d'un peintre non sans
tïleul, miis prodigue comme nombre d'artistes.
Undty gagnait beaucoup d'argent ; il en dépen-

'*>t plus encore, et, devenu veut, moitié par
"*ces8ilê, moitié pour fuir, comme lous les gens
«l» caractère léger, les sites qui lui pouvaient
fsppeler son deuil récent, il était venu s'établir à,
*tg«r avec la petite Jeanne qui avait alors dix ans
à peine et le fils de 8«n frère, orphelin de père et
do mère, Pierre Landry, de quatre ans plus âgé
q«e sa côusine. ,
^ Pierre était devenu le rapin de son oncle. Jeanne
* était faite la ménagère de ce petit intérieur où,
"ns son ordre et ta vigilance, la misère n'eftt point
"'dé K entrer malgré le talent de Landry,

Il y avait bien des coups de fortune inespérés,
de grosses commandes de tourisles étrangers qui
faisaient ruisseler le Pactole dans l'atelier do la
petite maison de Mustapha ; mais, les commandes
livrées, l'artiste raetlait ses pinceaux sous clef, de
peur d'avoir la tentation de s'en servir, et laot que
durait l'argent, l'atelier devenait ,1e rendez-vous
des flâneurs, des oisifs et parfois aussi des cheva-liers

dlindustrie qui pullulent h Alger, et auxquels
rhospilalilé insoucieuse et prodigue de Landry
ouvrait les portes sans contrôle.

Ce décousu, celle bohème, milieu si dangereux
pour une jeune fille, avaient eu un eiïel conlraire
à celui qu'on devait logiquement attendre.
Jeanne, à ce contact presque incessant du désor-dre
et de rimprévoyance, était devenue économe,

rangée, attentive.
Trop tendre et trop respectueuse envers son

père pour risquer une observation sur sa manière
de vivre, sur sa facilité à accueillir un inconnu,
sur la présentation d'« un ami » qu'il ne connais-sait

guère, elle s'ingéniait à prévenir les effets de
cette existence de hasard, et.savait, avec une
dignité au-dessus de son âge, commander le
respect à cette troupe presque incessamment
renouvelée'^e parasites et de débauchés qui eussent
traité volontiers la maison du peintre en pays
conquis.

Quelquefois, dans ses rares heures de défaillance,

» le plus grand nombre d'ouvriers d'indus-
» tries d'art. » La commission a décidé de
partager la France en quatre grandes subdi-visions,

qui seront visitées chacune par des
sous-commissions spéciales. Les quatre
subdivisions, d'une géographie un peu fan-
laisisle, sont celles du Nord, du Centre, du
Sud, de l'Est-Rhône. Point de subdivision
de l'Ouest ; la Bretagne tout entière est ex-clue

: Nantes, Rennes, Saint-Brieuc, n'ont
pas d'industries d'arti Du reste, trente-trois
dépariements seulement figurent sur le ca-talogue

de la commission d'enquête.
Maine-et-Loire esl inscrit, dans la sub-division

du Centre, pour deux genres d'in-dustries
d'art: Cholet, Angers, tissus, éctle

d'aris ííméíjers. C'est tout.
D'après cela, on peut prédire qu'il restera

bien des lacunes dans le travail de la com-mission
d'enquête.

•

Il y «.presque unanimité dans les rangs
des officiers pour juger'détestable et funeste
à l'armée le projet de loi du général Billot
relatif au recrutement.

* *
Les agents secrets de la police russe, dont

nous avons, il y a quelques jours, annoncé
l'arrivée en France, ont pour mission de
surveiller les agissements d'un grand nom-bre

de nihilistes qui ont réussi à quitter la
Russie et qui sont en ce moment réunis aux
environs de Nice.

M. Gatnbetta, à qui l'on a prêté ces temps
derniers de nombreuses intentions de voya-ge,

parait avoir renoncé à toute idée de dé -placement.

L'ex-chef du ministère aurait parfaite-ment
compris qu'une tournée en province

ressemblerait trop à une provocation ou-verte
au cabinet aclusl, et il a préféré s'abs-tenir.
C'est du moins ce qu'affirment ses

intimes.
Mais la veriiable raison de cette abstén-

lion serait plutôt, à ce qu'on nous assure,

elle avait cherché un soutien près de son cousin,
qu'elle aimait d'une affection toute fraternelle.
Mais celui-ci, ^entraîné par l'exemple de son

oncle, qui en avait fait son compagnon d'excur-sions
el d'aventures, s'était jeté avec toute l'ardeur

de ses vingt ans dans celle existence de dissipations
et ne répondait que par des railleries aux conseils
et même aux prières de sa cousine.
Il l'aitiBait cependant et d'une autre façon que

Jeanne ne l'aimait lui-même.
Très-jaloux de son affection el très-égoïste en

mémo temps, il s'était bien juré au fond du coeur
que Jeanne no serait jamais h un autre ; nsais il no
faisait riftn pour la mériter, el, loin de lui devenir
•'un appui, activait encore, avec la fougue de son
âge, la i'olie da désordre qui semblait par instant^
s'emparer de son oncle, lît la pauvre Jeanne, sè
senlant sans aide dans le présent et dans l'avenir]
redoublait de fermeté el de vigilance, puisant dans
la droiture native de son esprit et dans les princi-pes

religieux que sa mère, qu'elle avait perdue fort
jeune, avait cependant pu lui inculquer, la soutiep
qui lui faisait défaut chez les siens.

Sur ces entrefaites, — il y avait sept ans que
Landry était venu s'établir à Mustapha et Jeanne
"'allait avoir dix-sept ans, deux hommes franchi-
•%enl pour la première fois le seuil de la petite
maison du peintre; amenés par des motifs bien
différents.'

que le» renseignements pris sur la nature
des réceptions qui pourraient être faites à
M. Gambetla, dans les villes où il avait ré-solu

tout d'abord d'aller prononcer des dis-cours,
ont complètement modifié ses inten-tions

premières.

* *
Le chargé d'affaires d'Italie doit avoir

une conférence, aujourd'hui, avec M. de
Freycinet, nu sujet des affaires égyptiennes
et du règlement de la question tunisienne.

Plusieurs dépêches d'Angleterre annon-
cent que les troupes lurques qui occupent
en ce moment la Tripolilaine auraient fait,
un mouvement dans la direction de la fron-tière

tunisienne.
L'ordre serait venu de Constanlinople de

refouler en Tunisie les bandes arabes.qui
sont constamment à cheval sur la frontière
passantda Tunisie en Tripolilaine et vice
•md, suivant qu'elles se croient plus ou
moins menacées par les troupes françaises
qui parcourent le sud de la Régence.

Les négociations ouvertes entre la France
et l'Italie pour le règlement de la question
tunisienne sont en bonne voie.

* *
UN VOL i L'ADMIMISTRATION CENTRALE

D E S POSTES.

Un vol considérable a été commis l'avânl-
dernière nuit à l'administration centrale des
postes, place du Carrousel, à Paris. Le
montant des sommes volées n'est pas encore
connu d'une façon posiUve : on parle toute-fois

d'un chiffre û'un million et demi à deux
millions.

Tout ce que l'administration a pu faire
constater, c'est que 18t plis chargés, à l'a-dresse

d'agents de change de Paris, ont dis-paru
; mais, malheureusement, suivant un

mauvais usage adopté par beaucoup de per-sonnes,
le chiffre des sommes déclarée» à

l'administration est inférieur à celui quocon-
iienpenileji leUrei. .

L'un, René Moatmérail, que nous aVon» déjà
présenté à nos lecteurs, venait revoir un tableau
dont il avait admiré l'ébauche et que Landry avait
commencé à la smala de GéryvilleqUe commandait
alors René.

René avait, à cette époque, largement prodigué
à Landry , alors en excursion, l'hospitalité si
difficile du désert auquel confine Géryville, e't le
peintre avait fait jurer à l'officier de lui rendra sa
visite à sa rentrée àMustapha.
L'autre, Maxime Deris, était «n pat/5 des Landry-

Fils d'un riche cultivateur de cette admirable
contrée quo baignent à la fois la Seine et la mer
et dont les derniers champs toujours aussi fertiles,
les dernières forêts toujours aussi vertes, n'ont
d'autre limite que les falaises de Saint-Valery-eu-
'''Gàux à Dieppe, il voyageait en amateur, semantau
hasard de ses fantaisies l'argent que son père,
laborieux et retors , comme un vrai Normand,
arrachait à la fois des entrailles de la terre par le
socle de sa charrue et de l'escarcolle de ses voisins
par des prêts usuriers et des procès incessants.
Deris, contraint depuis quelque temps de séjour-ner
à Alger, o ù il devait attendre des subsides que

le père, un peu lassé, se faisait tirer l'oreille pour
fournir, s'était fait le compagnon de plaisir du
cousin de Jeanne. U était plus âgé qae lui, comptait
• environ vingt-cinq ans, el son amoiir de la débau-che

provenait, non plus comme chez Pierre Lan-



Le vol a H&constaté à 5 heures 30 du ma-tin
par les employés qui reprenaient leur

service. Dépuis la fermeture des bureaux
jusqu'au matin, quatre rondes de nuit sont
faites par les surveillants qui n'ont rien .
trouvé d'insolite. Toutefoi», les voleurs sont
sortis par une porte vitrée située à côté du
corp0 de garde et qui forme à l'intérieur.
Pas une seule sentinelle n'a aperçu les vo-leurs.

M. Rendue!, directeur de l'adminLitrolion,
a été immédiatement informé du vol. M.
Mflcé, chef de la sflirelé, s'est rendu sur les
lieux pour procéder à une enquélo. Les
hauts fonctionnaires et les employés ont
donné des renseignements sur le fonction-nement

des diverses branches de l'adminis-tration.

Aux yeux de cette dernière, les voleurs
doivent connaître les heures de la ferme-ture

et de l'ouverture: l'enquête définitive
est confiée à M. Kuehm, commissairede
police. Une surveillance spéciale est organi-sée

aux abords de la poste par les agents de
la sfireté.

Une note de l'Agence Ilavas prétend que le
nombre des plis disparus n'est que de 4 3i .

* *
M. le général du Barail, ancien tninislre

de la guerre, écrit à la F r a n c e :

« Paris, le 14 avril 1882.
» Monsieur le directeur,

» Aux dernières nouvelles du numéro du
journal la F r a n c e paru avant-hier soir, on
lit ceci :

« Plusieurs journaux ont annoncé que M.
» le général du Barail avait été appelé au
» commandement d'un corps de cavalerie
» indépendant. La nouvelle ainsi présentée
» est inexacte.
» M. du Barail, ancien ministre de la

» guerre, est purement et simplement mis à
» la tête d'une division de cavalerie, et il
» reste sous les ordres d'un commandement
> de corps d'armée. »

» Lanouvelle que vous donnez n'est pas
plus exacte que celle'que vous démeniez :—
je ne suis appelé ni à l'un ni à l'autre de ces
commandements.

» Agréez, monsieur, l'assurance de ma
parfaite considération.

» Général DU BIRÀIL. »

Cette lettre metira, sans doute, fin aux
polémiques engagées sur le nom d'un hono-rable

ofllcier général.

UNE FÊTE k TUNIS.

On télégraphie de Tunis, 16 avril, soir, à
l'Agence Havas :

n La fêle organisée par M«' Lavigerie a
réussi au-delà de toute espérance. On re-marquait

au banquet qu'il a donné à Saint-
Louis : l'archevêque de Damas, l'évêque de
Constanline, M. Camhon, le général Forge-
mol, et tous les généraux présents à Tunis,
l'amiral Conrad et les consuls étrangers,
excepté ceux d'Espagne et d'Italie qui se sont
fait excuser.

» Dans le loasl qu'il a porté à M«' Lavi-gerie,
le consul d'Angleterre a felicitóle nou-veau
cardinal et l'a remercié ou nom des

écoles-asiles et des hôpitaux, dont la créa-
lion est duo à son iniliative, et il a ajouté
en terminant quo «es procédés francs et
loyaux lui ont conquis non-seulcincnt la
syrnpulhio des Anglais qui résidente Tunis,
mais aussi do ceux qui résident dons la
mère-patrie.

» Le consul d'Angleterre a été vivement fé-licité
par toutes les personnes qui nssistuient

au banquet.
» M«'Lavigerie a porté un tonsl h l'esprit

de conciliation, au Bey et au gouvernement
français.

)) Vers quatre heures, un train spécial
amenoit de Tunis et de la Gouletleù Saint-
Louis plus de 500 piîrsonnes, qui sont ve-nues

assister à la cérémonie de la remise
des insignes cardinalices.

» Après avoir prononcé un long discours
à l'occasion de son élévation au cardinalat,
M*' Lavigerie est rentré à Tunis, accompagné
de toutes les pcrsonnos qui étaient venues
assister à la cérémonie. Los Maltais, ont
traîné la voiture de l'orclievôque ju.squ'<t la
cathédrale. »

• *
LA FIN D'UN « SAUCissoNNifîR ». — On écrit

d'Auxcrro, le 15 avril: «Un des convives
du bonquci des libres-ponscurs du Vendre-
di-Snint, In sieur Tonnelier, a été Irouvé
mort dans SA chcimbre le malin de Pâ-ques.

»

Encore deux lliéûires brilles !
Nous recevons en (fret les doux dépêches

suivantes :
Schwt'riri, 10 avril, 10 li., soir.

Pendant la représentation de Robnl le
D i a b l e , le feu s'est déclaré dans le magasin
des costumes du théâtre.

L'édifice est en flammes.
Les spectateurs ont eu le temps de fuir.
Le grand duc, qui assistait à la représen-tation,

a adressé lui-même des paroles tran-quillisantes
au public.

Londres, 17 avril.
Samedi soir, le théâtre deBolton a été

complètement détruit par un incendie. Les
perles sont évaluées à 15,000 livres sterling.
Il n'y a pas eu de victimes.

REVUE FINANCIÈRE.

Nous sommes h la veille de la liquidation de
quinïaine, et les cours qui, au commencement du
mois, étaient trës-élevés, fléchissent peu à peu sous
le poids des offres assez nombreuses qui se présen-tent

sur notre marché.
En résumé, nos rentes ont plutôt progressé de

quelques points.
De 83.92, le 3 0/0 a gagné rapidement le cours

de 84.
L'amortissable, qui restait il y a huit jours à

84.22, a perdus cent. {i|84.17.
Sur le 5 0/0, les dispositions de la place ont été

plus hésitantes ; aussi a-t-on fléchi de118.32 à
118.15.
Le groupe des sociétés de crédit a été très-né-gligé.

La Banque de France était à 4,975 la semaine
deraière, nous la retrouvons à 5,125 ; cette reprise

tient k ce que le taux do l'escompte no pourra être
abaissé, vu les circonstances actuelles.
I/actioii du Crédit Foncier de France s'est tenu

ti 1,645. La libération du titre jusqu'à concurrence
do400 fr. nu moyen d'un prélèvemont sur les ré-serves

de la sociiUé, décidée par l'assemblée géné-rale
du 4 do ce mois, aura son effet k partir du

1«' mai.
11 est à remarquer que les achats au comptant

sur les oblijialions du Crédit Foncier no se ralon-
tissonl pas.

Les capitalistes recherchent également les obli-gations
k lots 1879 qui ont do grandes chances do

plus-value, donnent un intérêt presqu'égal à celui
des rentes et ont C tirages do lots par an.

Les nouvelles nbligalions émises à 480 fr. pro-duisent
un intérêt do plus de A 0/0 net d'impôt.

On a coté 555 sur les Magasins Généraux de
Franco et d'Algérie; celle valeur a de l'avenir.

La semaine n'a pas été mauvaise pour les actions
du Crédit fjyonnais.

Sur le marché h terme, les transactions ne se
sont pas plus ralenties que sur le marché du comp-tant.

On s'est tenu entro 785 et 790 ; c'est de la fer-meté
: le cour» de 800 ne peut tarder ii être re-pris.

Les bons de l'Assurance Financière sont tou-jours
très-demaiidés aux environs de 300 fr. A ces

cours, on doit acheter sans crainte, chaque bon ost
garanti par un dépôt de rentes de 2t]0 fr. rem-boursables

à 2,500 fr. et ost entiôrenient libéré.
La Société a procédé mercredi dernier au tirage

mensuel do ses Polices de capitalisation rembour-sables
à 500 fr. et libérables par versement men-suel

de 1 fr.
Süixanlo-dix de ces Polices ont été remboursées ;

le prochain tirage aura lieu le 7 mai, on doit donc
mettre en portefeuille quelques-uns do ces titres
qui donnent la chance do recevoir 500 fr. pour
1 fr. versé.
Menlionnons encore la Société Française Finan-cière

qui se tient en grande fermeté de 1,020 à
1,030 ; celte valeur, au taux oti se capitalisent tous
les autres titres des Sociétés, doit atteindre 1,300
francs ; on voit donc qu'en achetant on ce moment,
on réalisera un beau bénéfice.
Toutes les valeurs industrielles ont perdu les-

hauts cours acquis. i
Le Gaz recule de 50 Ir. à 1,532.50: le Suez, de

42 fr., à 2,597.50.
Les Chemins sont moins fermes : la Lyon,

1,792.50; l'Orléans reste à 1,300.

OsFODlque Locale el de FOiiesl

S a i x m - T x r .

Le résultat du votededimanche a motivé,
avons-nous dit hier, la démission du Conseil
municipal de Saumur. Voici le textede
cette démission qui a été adressée dès lundi
matin à M. le Sous-Préfet de Saumur :

t Saumur, le i6 a v r i l 1882.

» Monsieur le Sous-Préfet,
» Lemaire, les adjoints et les conseillers

municipaux deSaumur, soussignés, ont
l'honneur de vous adresser leurdémission.

» Le vote dece jour semble blâmer la
ligne do conduite qu'ils ont suivie depuis
leur entrée à la municipalité.

» Républicains déterminés à combattre
le cléricalisme qui leur semble le seul
ennemi redoutable pour la République, ils
ont eu l'honneur de remplacer les institu-trices

congréganistes par des institutrices
laïques, de supprimer les manifestations

dry, d'une éducation sans suite ou do la jeunesse,
mais d'une nature vicieuso et d'une absence com-plète

de seus moral.
Ses traits eussent paru beaux sans l'expression

sournoise du regard. Il était fort, très-adroit à tous
les exercices du corps, suffisamment brave, et avait
pu, grâce à ses qualités extérieures, et la pension
paternelle aidant, se faire un certain renom do
viveur à Alger. Mais, réfléchi jusque dans l'ivresse
et dans la fièvre du jeu, il savait à merveille tirer
parti des faiblesses ou des fautes commises par ses
compagnons de plaisir et s'en faire des instruments
et des armes au service de ses passions el de ses
rancunes.
Plusieurs fois il avait entendu Pierre Landry

vanter à la fois en amoureux et en arliste la beauté
de sa cousine ; il savait aussi quelle était la réserve
de la jeune fille et s'était dit que co serait une
agréablefinde campagne k Alger que de séduire
cette enfant.

La chose, suivant lui, n'était ni difficile, ni péril-leuse.
Elle était si jeune encore et si peu protégée

par les siens 1

Tel était le but qui ravait amené à Mustapha au
moment où René Monlmérail, de retour d'expédi-tion,

venait rendre au peintre la visite promise.
Le peintre les accueillit tous deux avec sa facilité

ordinairç. Ils revinrent et furent bientôt des
f apiitiers. laudry trouvait en Montmérail ama-teur

sérieux avec lequel il pouvait causer de cette
peinture qu'il aimait... comme toutes choses, par
saccades , la délaissant volontiers des semaines
entières, puis reprenant tout à coup ses pinceaux,
au sortir d'une orgie, avec empotteuicnt, et ne le»
quittant que lorsque l'idée qui avait germé dans
son cerveau, le jeu de lumière qui l'avait frappé,
le paysage qui l'avait séduit étaient fixés sur sa,
toile.

Mais ces foucades de travail devenaient de plu»;
en plus rares, el l'art cédait le pas, de jour en jour, j
à la débauche.
Aussi, Landry préférait-il k Monlmérail, qui le

retenait près de son chevalet, Deris, qui, pour-suivant
son plan d'isolement de Jeanne, cherchait

toujours" à l'entraîner en quelque partie deplaisir.
La jeunefilleavait produit sur les deux hommes

une impression profonde, mais bien différente.
Sentiment de pitié, de respect et d'admiration

chez René qui comprenait tout ce qu'il y avait de
noblesse, de vaillance et de tendresse dans cette
nature qui savait se garder si chaste, si digne, el
rester en même temps affectueuse et respectueuse
dans la vie étrange que lui faisait son père.
Sentiment d'admiration brutale et de colère chez~

Deris, qui comprenait mieux chaque jour que
l'isolement, l'abandon, les mauvais exemples sur
lesquels il avait compté no lui seraient d'aucun
secours dans ses tentatives de «éduclion..

Jeanne lui imposait, k lui le viveur qui s'était
joué de tout, qui, à l'âgo oùd'autres entrent dans
la vie pleins de foi, de coeur, d'espérance, profes-sait

déjà le scepticisme el la satiété de toutes
choses.

11 la voulait et sentait instinctivement qu'elle lui
échapperait. 11 amassait des flots de colèro et de
rancune contre Jeanne el contre l'homme en qui
il devinait pour elle un protecteur.
Et, en effet, pendant les quatre mois qui suivi-rent
la première visite de René el de Maxime chez

Landry, Jeanne, toujours en défiance contre les
innombrables connaissances de son père et de son
cousin, se sentait rassurée par la présence dj René.

Ses grands yeux purs el limpides, fiiés sur ceux
du jeune officier avec celle hardiesse un peu
effarouchée qui est le propre des jeunes flllea|:
vraiment jeunes filles, y avaient lu tant de respectii
et d'atîeclion quo la confiance était entrée dans son
coeur el l'amour s'y était bientôt glissé à sa suite.
Du plu» loin que Jeanne entendait résonner sur

la route le pas de Mignon, le beau cheval de Mont-'
mérail, elle accourait à la petite porte fleurie du
jardin, et c'étaient alors, tout le jour, de longues
causeries où le coeur de la jeune fille, si longtemps
comprimé par l'égoïsme de son père et de son
cousin, s'ouvrait à la confiance dans le présent, à
l'espérance dans l'avenir,
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^ , TOURNÉE ARTISTIQUE.

n | ï ? f M«»Judico obtenu de M M . A. Miilaud el
jeune, i Henneq-iin le droit exclusif de faire repré-
olonii 'y genler/.«Vî dans toute la l ' r a n c e . L l i e a chargé

M Simon, l'habile organisaleur des tour-nées
de Saroh Be r n h a r d l , da former une

Uoupeetd'en prendre la direction.
jp Marie K o l b , q u i interprèle le rôle de

H-'Judic, est une artiste d'un véritable ta-lent.
Elle l'a m on t r é à l'Odéon, où elle tenait

l'eiuploi des soubrettes, el dans Divorçons,
qu'elle vient do jouer deux cent cinquante
fois dans les principales villes des déparle-

• Voici mainlenant l'itinéraire:
Ledéparlest fixé au 20 avril et la pre-mière

représentation aura lieu à Châlons-
ïur-Marne, Puis la tournée continuera par
Nancy, Dijon, Beaune, Chalon-sur-Saône',
Mâcon, Moulins , Nevers , Bourges , Cler-
mont-Ferrand, Saint-Etienne, Tours, Sau-mur,

Angers, Laval, Alençon, Rennes, Saint-
Brieuc, Brest, Lorient, Vannes, Nantes, Le
Mans, Chartres et Versailles.

Le voyage s'arrêtera fin mai, pour re-prendre
en septembre.

Aujourd'hui mardi, il y a répétition géné-rale
aux Variétés, devant les auteurs.

La représentation de f M i à Saumur aura
lieu vers le 8 mai.

NANTES.

A Nantes, dimanche dernier, M. Catta,
substitut démissionnaire et candidat roya-liste,

a été élu conseiller municipal par
<,603 voix contre 4,125 données à M.
Lanbis, républicain.

Ce resultatesi, d'autant plus significatif
que M. Calta se présentait dans un quartier
essentiellement ouvrier.

Caisse d'Epargne de Saumur.

Compte rendu de Vexercice 1884.

t-'an 4882,1e 34mars, à sept heures et
Jeiûiedu soir, M M. les Directeurs de la Caisse
«épargne de Saumur, réunis sur convoca-
"Ott spéciale, à la Mairie de cette ville, ont
pris la délibération suivante :

Combler, mairo de Saumur, préside

des déposants nouveaux, s'élèvent h la somme 1
de 803.809 f. 14'

2» 31 transferts, provenant
d'autres Caisses d'épargne, don- |
nent un chiffre de 19.416 58 j

3° Intérêts sur 303 comptes 1
soldés en espèces ou en trans- 1

ferts 2.16« 17 i
4» Capitalisation des intérêts |

pour le compte des déposants.. 118.568 04 î

Total général des recettes 943.959 93 |
4* mimmmmmiimimmm^mmmimÊ 1

Le montant des paiements s'établit de cette ma- !
nière: 3

1» 2,897 remboursements ,
dont 248 pour solde, ensemble.. 627.261 06
2» 55 transferts-paiements en- ]

voyés à d'autres Caisses d'épargne 26.43.5 26 t
3» 9 achats de rentes sur d«- , I

mandes et d'office 4.195 05
4* 5 reliquats de livrets at- |

teints par la déchéance trente- • i
naire. 52 60'|

Total général des paiements.. 657.943 97 I
• I

Les recettes pendant l'année {
sont de.... 943.959 93 1
et les paiements de 657.943 97 ]

D'où résulte un excédant de J

recettes de. 286.015 96
Le solde, au 1«' janvier 1881, j

dû à 9,375 déposants, était de.. 3.150.996 81 j

La Caisse d'épargne doit, au ^
1" janvier 1882, à 10,073 dépo- . j
sants, la somme de 3.437.012 77»

i

Le nombre des livrets qui était de 9,375, au 311
décembre 1880, est, au31 décembre 1881 , de|
10,073. H y a donc une augmentation de 698 l i - j
vrets. I
L'exactitude absolue de ces résultats ressort,!

comme tous les ans, de la balance des divers élé-J
ments de la comptabilité et de la parfaite concor-J
daoce des comptes généraux. " t
Nous nous plaisons ici à vous faire remarquer lesj

progrès constants de notre Caisse d'épargne dans;!
l'extension bienfaisante et moralisatrice de son^
oeuvreè |

COMPTE PARTICULIER DE LACAISSE ^
D'ÉPARGNE. I

Au 31 décembre 1881, il était dû par la Caisse^
des dépôts et consignations, y compris l'encaisse di|
comptable 0 fr. 90], la somme ']
de 3.461.491 5^
Et la Caisse d'épargne devait |

aux déposants celle de . . . . . . . . . 3.437.012 1%

Somme placée en compte-cou-rant
à la Caisse des dépôts

Etaient présents: MM. Charbonneau-
ï^aliel, Common, Feignoux, Girandier, Gou-
lard. Le Blaye, Liénard, Martin, Picherit,
Poitevin, Renou. Rosset. Salmon, Sorel.
H. le,président invité leConseil à choisir

«on secrétaire et son rapporteur pour l'exer- i
cice 4882. A l'unanimité, le conseil désigne
comme secrétaire M. Renou el comme rap-porteur

M. Liénard.
Liénard, rapporteur de la commission

chargée de l'examen des comptes pourl'exer-
JiÇe 1881, invité par M. le président à vou-
'Oir bien donner lecture de son rapport,
8 exprime ainsi :

Messieurs,
Par votre délibération du 1" avril 1881, vous

nous avea chargé de la vérification des comptes da
la Caisse d'épargne, pour l'exercice 1881 ; nous ve-nons

vous donner connaissance des opérations do
année et de la situation financière de la Caisse,

montant des recettes se décompose ainsi :
5,496 versements, dont 1,001 ont été faits par

24.478 79

Le capital en notre possession, qui est le résultat
de nos bonifications de chaque année, était, au
janvier 1881, de 100,104 fr. 38, savoir :
Fonds de dotation 93.952 74
Fonds de réserve 6.151 64

100.104 38
Il s'est accru, en 1881 :
l" Des intérêts des fonds de

dotation et de réserve
2* Des bonifications perçues

par l'effet de la retenue de 0 fr.
25
3' Des bonifications de la dé-chéance

trentenaire

Total ^
A déduire :

Les dépenses de l'année......

Capital, au 31 décembre 1881,
des fonds de dotation et de ré-serve.

2.922 95

8.808 15f

52 60

111.888 08

7.128 76

104.759 32'
Le fonds de réserve, aux termes de l'article 3 de

nos statuts, est fixé à la moyenne des dépenses
d'administration des trois dernières années.
En 1879, nos dépenses ont été

de 6.488 6o |
En 1880 6.764 76
En 1881 7.128 76

20.382 12
Moyenne *. 6.794 04

1* Compte-courant à la caisse
des dépôts el consignations 24.478 79
2- Les 2,130de rentes sur

l'Etat, au capital de 48.568 90
3' L'immeuble (prix d'acqui-sition)

3t.711 63

Total égal 104.759 32
Au 31 décembre 1880, cet ac-tif
n'était que de 100.104 38

Bénéfices de l'année 1881.... 4.654 94;

:'l

Caisses A'évavgnc scolaires.

Au 31 décembre 1880, il existait 39 caisses sco-laires
dans les écoles de l'arrondissement de Sau-mur.
Onze nouvelles caisses ont été ouvertes pen-dant
l'année. Au 31 décembre 1881, nous avions

donc 50 caisses scolaires faisant des versements à
notre Caisse.

KÉSULTATS OBTENDS:
Livrets ouverts par les soins de MM. les

instituteurs, avant tel" janvier 1881 1.103
Pendant l'année 1881 178

Total. 1.281

Capital versé'avant le 1" janvier 1881. 36.009
Capital versé pendant l'année 1881... 6.098

Total des sommes versées par MM. les
instituteurs 42.107

rendre les plus grands services à la Caisse

d'épargne;
3" Que des remerciemenls sont adressés

à MM. les percepteurs en général el de
grands éloges à MM. les percepteurs deFon-
tevraoll, Vnrennes et Sainl-Lambert-des-
Levées pour le concours dévoué qu'ils ont
apporté au développement de notre inslitu-
lion.

En conséquence, au 31 décembre 1881, lesi
fonds de réserve est fixé à 6,794 fr. 04 et celui de.
dotation à 97,965 fr. 28: ]

Ce capital, formant l'actif net de la Caisse d'é-^
pargne, est représenté par : j

Nos Caisses d'épargne scolaires commencent à
se multiplier. — Bon nombre d'instituteurs, ani-més

d'un beau dévouement volontaire et pénétrés
de ta valeur éducatrice de l'institution, l'encoura-gent

de tous leurs efforts. Nous les félicitons ar-demment
des succès qu'ils obtiennent et les re-mercions
au nom des enfants et des parents qui en

retirent les avantages.

Intervention des Perceçtenrs.
Pendant l'année 1881, la jierception de Fenle-

vrault a fait 90 versements pour une somme de
15,553 fr. et 33 remboursements pour 8,822
francs 86;

Celle deVarennes-sous-Montsoreau, 69 verse-ments
pour 16,240 fr. et 41 remboursements pour

10,272 fr. 31 ;
Celle de Saiat-Lamberl-des-Levées, 67 verse-ments

pour 8,360 fr. et 10 remboursements pour
2,863 fr. 46 ;

Celle d'Allonnes, 34 versements pour 4,231 fr.
et 6 remboursements pour 2,146 fr. 27 ;
Celle de Brézé, 29 versements pour 3,390 fr. at

12 remboursements pour 2,640 fr.
Celle de Montreuil-Bellay, 30 versements pour

2,461 fr. et 8 remboursements pour 1,006 fr. 49 ;
Celle de Coron, 12 versements pour 695 fr. ;
Celle deMarligné-Briand, 4 versements pour 520

francs et 4 remboursements pour 168 fr. 98 ;
Celle de Vihiers, 5 versements pour 30 fr. ;
Celle du Puy-Notre-Dame, 2 versements pour

40 fr.;
Celle de Trémont, 1 versement pour 42 fr. ;
Celle de Doué-la-Fontaine n'a fait aucune opé-ration.

Ensemble : 341 versements pour 51,562 fr. et
114 remboursements pour27,920 fr. 37.

Ĉe résultat n'est guère plus satisfaisant que celui
de l'année dernière. Espérons que, dans quelques
années, les élèves de nos caisses scolaires, plus
instruits que leurs parents, n'hésiteront pas, à leur
sortie de l'école, à aller verser leurs économies
chez MM. les percepteurs.

Nous nous empressons, Messieurs, de remercier
MM. les percepteurs pour leur concours dévoué, et
spécialement MM. les percepteurs de Fontevraulf,
de Varennes et de Saint-Lambert-des-Levées.
Messieurs, nous nous résumons et nous vous di-rons

que nous n''avons que des éloges bien dush
adresser à M. Choyer et à son fils pour letir apti-tude,

leur zèle el la parfaite régularité de leurs
travaux journaliers. Vous pouvez donc. Messieurs,
accepter en toute confiance et toute sécurité le
compte que vous a présenté M. Choyer, votre cais-sier,

et lui eu donner décharge.

M. le président met aux voix les conclu'iii
sions du rapport qui précède, lesquelles
sont adoptées à l'unanimité par le Conseil,

Conformément aux propositions de M. le
rapporteur, le Conseil décide :

4* Qu'il donne décharge à M. le caissier
de ses comptes de 4 884 ;

2» Qu'il reconnaît que M. Choyer auquel
le Conseil trouve juste d'associer son colla-borateur

M. Choyer, son fils, dans les élogè|^
qu'il leur accorde avec empressement, con*.
tinue, par son zèle el sa parfaite capacité, à

CONSEILS ET RECETTES.

Remède contre le croup. — Un médecin
allemand, Gutiman, avait publié, vers là
fin de l'année' dernière, une statistique où
4 8 cas de croup, traités par la polycarpine
(extraile des feuilles d'un arbre du Brésil, le
Jaborandi], avaient été tous guéris dans l'es-pace

de 24 heures à trois jours.
En France, le 4 6 mai dernier, le docteur

Reboullet réussissait, à l'aide de ce médica-ment,
à conjurer, chez un jeune enfant at-teint
du croup, une mort imminente.

Le 23 du même mois, chez un enfanl
près d'être étouffé par rofTection diphtéri-que

(croup), M. le docteur Paul Gassin, par
l'administration de la polycarpine, a rame-né

en vingt-qualre heures le malade du tré-pas
à la vie.

Voici, d'après une communication faite à
la Société de Médecine de Vaucluse, la for-mule

employée :
Polycarpinemuriatique: 4 centigramme;
Pepsine: 2 centigrammes;,
Acide hydrochlorique: 4 goutte.
Dose: Une cuillerée à café d'heure en

heure.
L'efficacité de ce médicament paraît rési-der
dans la double action qu'il possède de

déterminer une sécrétion extrêmement abon-dante
dans les glandes salivaires et les voies

respiratoires et une sueur respiratoire non
moins prononcée.

Êtes-vous enchifrené? prenez le coin d'un
mouchoir que vous roulez; trempez-le dans
un peud'huile d'amandes douces, et in-troduisez

dans les narines. Recommencez
plusieurs fois, el au bout de quelques heures
vous respirerez parfaitement et vous aurez
retrouvé le golit et l'odorat. |

Voici le s o mma i r e d u d e r n i e r numéro
d e l'Univers illustré :•

T E X T E : Courrier de Paris, par Gérôme. — Chro-nique
de la semaine, par Georges Price.—Mémento. -

— Les premières feuilles, par Ch. F. — Théâtres,
par Damon. — La cavalerie hongroise, par Taddée.
— Revue scientifique, par le docteur E. Decaisne.
— Apiès la tempête, parSaint-Marc. —Courrier
du Palais, par M" Guérin.—Le présent et le passé,
par Ch. Frank.—Pèlerinage à Médine, parCh.
Frank. — Bulletinfinancier,par Plulus.— Cour-rier

des modes, par M— Iza de Cérigny.
GRAVURES : Théâtre de la Renaissance : Madame

le D i a b l e , opérelle-féerie en douze tableaux; VI«
tableau. — Les premières feuilles. — La vie mili-taire

en Hongrie. — Après la tempête. Le malin.—
Iles Britanniques: un cottage dans l'ilé de Man. —
Venise: le passé et le présent. — Campement de
pèlerins, à Médine. —Rébus.

Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, 15 fr. 10;
trois mois, 6 fr.
Bureaux : rue Auber, 3, Paris.

Liire tous les Samedis

LA REVUE ILLUSTRÉE
U N I V E R S E L L E

l»W3Ai!ta,-..ConMiî^^

ADMINISTBATION BT BSDAOTION
SSbli, rue de l a Chaussée~d'Antin, PAHI3

La Reirue I l l u s t r é e UniverseUe (16 pages,
lormat des plus grands journaux illustrés) est la conti-nuation

du Journal des Connaiesaneee utiles., aveo
lequel elle s'est fondue.
Cette fusion et son titre indiquent Bonprogramme :

Elle est universelle; à la fois scientifique, industrielle,
agricole, financière, artistique, littéraire et mondaine.
Ses nombreuses et magnifiques gravures, son excel-lente

rédaction en font un recueil de premier ordre et
qui se recommande à tous, puisque chacun doit y
trouver sa part : la femme, lemari, lesenfanta.
C'est, en un mot, le vrai Journal dela Famille.

ABONNEMENTS
Paris et Bépartemonts

Un an . . . S 5 francs.
Six mois . . 13 —
Trois moia . 7 —

Ktranger (Union postale)
Un an . . . 30 francs.
Six mois . . 16 —
Trois mois . 9 —

Pour tous les autres pays, leport en BUS.

SoTOi franco d'un Sumèro Spécimen contre tonte demande
aïrancliie et contenant 4 0 centimes en îimlires-poste.

On a'àbonne sans frais dans tous les bureaux da Poste
en F r a n e e età VÈlranger.

E n vente dansies gares et ches tous les libraires
et marchands de journaux. Le N" : 40 centimes.
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Itlé cornili". (I'll.)
l'rom. 1" q. (l'ii-)
Kroincnt (l'Ii.) 7ï
Huile, inoyn'i Tí
Seigle.
Oige
Avoine li. bnr.
Fèves
l>oii< blancs .
— rouges .

Colz«
Cliencvis. . .

75
05
50
75
80
80
65
50

Furino, eulas. 157

UuiU'tieuoil. 50 125 —

23 Huile elicne. 50 — —

, Graine Irèlle 50 — —

22 57 — Icucrnc 50 — —

U 50 Foin Jdr. e.) VllO •JU —

14 80 I.vri 1 iKï ~ 7 80
85 —

10 25 l'iille — 780 55 _
17 Amaniles . . 50 —

40 Cire jaune. . 50 lilO ...
Chanvres 1'*

— — (lu«lit(S(52k.500) —

13 — 2« — _ —

02 — a- — — —

COIIKS DES VINS.
BLAHCS ( a liert. 30).

Colcaui (le Sauninr , 1881, qualitiì > h
Ici. 1881, 2 e id. 100 it 120

Or(lln.,cnvir. (le.Saurnur 1881, ir . id. 100 â
Id. 1881, 2* Id. » 6 »

Saint-Léger et environs 1881. 1" id. 105 il »

1(1. 1881. 2- id. 100 i
LePuï-N.-I>.cJ environ» 188), 1" ili. 85 il

Id. 1881, 2« id. 80 il »

La Vienne . 1881. 75 i »

nouöKs (2 heel. 20).
8ouzay et environ». 150 à 100

Id. » à t

Champign]r, issi . . . . 1" qualité 150 11 aoo
Id. 1881. • . . 2' id. • il
Id. 1881 . • . . • 1" id. » h »
Id. 1881 . » • . • 2« id. » il s

Varralns , 1881 i . • • • 1" . . . 125 h 130
Varrains, 1881 . a- « il «

Bourgueil, 1881 . • . . . 1" l|UIllité 150 & 105
Id. .1881 . f . « 2* id. 1 il

i
Id. 1881 . . . . 1" Id. • k »

2« id. » il 1140 il 145
Id. 1881 . . . . . • • » il »

Chlnon, 1881. . 1" id. 140 ï 150
ì' 111. 135 il Ü

Id. 1881 . . . • . 1" Id. • Ì
2" 1(1.

««es?«
il

sys(3î

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT lîTC",
riifl Jacob, 50, A PABIS.

i j i a lïïui VIP H»'lï'j H H i H j i J i:

JOUIINAL i)L: LA FAMI!,L1':

Sous la (liificlion tlo M'"» EMMELIWE RiVYMOWB.

L'éli'ivaHon des salaires élaiil pi-(»f;r(issivo cl
coiilinuo, obri(;o un grand iioiiibrii de, laiiiilios ii
s'iiiiposor dos privations stiriousns pour inaiiilonir
l'équilibre d(s leur budget.

H y a pour les femmes un moyon d'éviter la d(\-
poiiso causée par la main-d'oeuvre ; Être sa propre
couluriôro , ingère et modiste , on s'abonnanl'ii la
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons ex c e l l e n ts
(le tous les objets utiles, renseignement pratique \
ol théorique do leur exécution. l
Un numéro spécimen est ndrcssé à toute per-sonne

qui en fuit la demande par lettre affranchie.'
On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste i

S l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOTET Ci», rue Jacob,
,')(), à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-'
poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois
et en prenant le soin de les adresser par lettre re-commandée.

PUIX POUR LES DÉPARTEMENTS :

1" édition : 3 mois, 3 fr. tiO; 6 mois, 7 fr.;
douze mois, 14 fr.

4» édition : avec une gr. coloricie chaque iiunuîro ••
3 mois, 7 i'r. ; 6 mois, 13 l'r. KO ; un an, 25 fr.
S'adresser également dans toutes les librairies des

déparlemenls.

L'ART NATIOUAL, Étude sur l'histoire do l'art on Franco,
par II. i>u CMÌUZIOU.— 2 volumes illuslréi de 20
chromolithographies, 20 grandes r/ravures hors
texte et plus de 800 bois. Prix, broché, 80 francs;
reliure arti.itique, 100 francs, payables A 5
francs par mois. — L i b r a i r i e A. PILON, A. LR
VAÌJSKIIU , sMCCcsstnir, éilitoiir, ' i.' i, rue de l<'leu-
rus, à Paris.
La Lilirairie AIIKL PILON (A. LK VASSIÎUII, Siico",

33 , rufi di; Ficurus) vient do mtiltro on vente un
inagniflqoo ouvrage , l'Art national, qui obtient
un siuîcùs lîcliitant et bien mérité.
L'Art national, on cfl'ot, n'est pas siMilcinont

iiiroiivrag(i ito luxe, d'est encore , ol surtout, un
livre d'uliliió prc.miìiro , iudisponsable ii tous ceux
qui ont le culte de la patrie. L'autour, H. nu CLKU-
ziou , on d(!vcl()ppfiiil l'histoiro de l'art en Franco,
démontre que cet art, né do nolro sol, so prolou|;!e
h travers les Ages comme un lllon g a u l o i s , où
l'étranger n'a rioii fi revendiquer. Dans ces pages-
magistrales, l'archéologie, avec ses preuves irré-futables,

vient ÌÌ l'appui do l'histoire : c'est l'oeuvre
d'un savant, qui écrit avec la clarté et la verve d'un
vulgarisateur. L'auteur, s'adressant iilout le mondé,
s'est gardé des termes techniques; il a voulu par-ler

une langue qui fût intelligible i» tous ; son livre
est, nous osons lo dire, une oeuvre vraiment
nationale. Les illustrations , exécutées sur les des-sins

de l'auteur d'après les monuments du pays et
do ses musées, sont répandues avec une profusion
et un à-propos si grand , qu'(îlles sont devenues
l'expre'ssion réalisée du texte. Typographii;, chro-'
mos, gravures, et la reliure elle-iiiôme vrai nio-
diMe de gaufrage artistique , sont dignes , en tout
point, do la grandeur do l'oeuvre.
L'Art national

mains.
sera bientôt entre toutes les

CIAR'SÉD(IJeTm'iu"HiÏ' :P"OT- H^ É° C"
M

«

R

«E",, ! : ' l
.

li'-^r. 9, 6 Paris i i ^ J ^ Ä ^
répondu pur lettres L 2
tant aiioiine indication exij"'* öl

ciiiiMiNs I,,,: Kiîu^T;^-^,

I.i8«es (le P, iilim.S.,W;„,, j^^J

uiTiPAU'rM
Dlî SAUIWUU
6 h. — matin.
8 S S -II

15 —
1 17 ioir.
4 55 —
7 50 —

r»lî POITIEUS
5 h. so matin.
8 35 —
12 15 soir.
0 45 —

"Il

A POITIERS
»«,>'• 81 malin.

39 soir.
55 _

Il 48

A MONXUÊÛÎL
13 maun.

¡> 17 soir.
3 50 -

("10 47 -

».113
"iî,

A SAI),
H . Sì

s»

U y a , en outre , un train venant d'i,
Montreull ii 7 h. 10 malin, arrivant u f ^ ' l p i

COÜES DE L A BOuïlSS B E PAR I S Do 17 AVBÏL t88íá.1

Valeurs au comptant.

S'A-
3 7. amortissable. . . . . .
3 */. amorUssable nouveau.
* VI V . . •
5 V. =
Obligations du Trésor. . . .
Banque de France
Comptoir d'escompte . . .
Crédit Foncier, act. 500 fr.
Crédit de France
Crédit mobilier
Est
Paris-Ljon-Méditerranée. i
Midi . i

Dernier Clôture Valeurs an coraptant Dernier Clôtut •

cours. préc 0 cours. préc'°

84 »> 83 75 1 P ¿U0 l; 2140 D
84 35 84 » » 13Ü2 50 1300 t
• V « 1) » 81Û » 80,^ b

111 30 110 50 U & Compagnie piiiisienne du Gaz. 154(, ( 1535 i

118 40 117 05 0 D 2610 H2585 D507 50 508 n i 1 C g<*n. Transallanliquc. . . . 555 * 560 0
512 B 510 a ( f

5140 n 5100 ( l> » OBLIGATIONS.
1030 « 1020 n E i
1645 » 1645 i » a Villi'de Paris, oblig. 1855-1800 603 f 503 k

465 t 465 A E — 1865, 4 ' / . . . . 515 1 515 f.

585 lì 690 ß » — 1869, 3 %. . . 400 lì 400 i

712 50 775 t » i - 1871, 3 V.. . • 391 25 391 k

1792 50,1790 t t — -1875-, 4 Vo- • • 511 c 512 f>

1300 0,1300 P fi — 1876, 4 V . . . • 511 K 510 h

Valeurs au comptant.

OBLIGATIONS

Dép. de la Seine, emprunt 1857
Obligations foncières 1877. . .
Obligations communales 1879.
Obligat. foncières 1879 3 ' ' / . . .
Est
Midi . . '
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Paris-Bourbonnais
Canal de Suez. . . ' . '. v v •.

Dernier
cours.

2.Í0
f

440
445
374
375
379
S75
374
375
376

Clôtui-
préci

250 »
i> »

439 •>
445 '
373 50
374 50
379 50
374 »
373 50
375 »¡
376 »
556 »

CHEMIN DE FER D'ORLEANS
GAUE DE SACMUR

DÉPARTS DK SABMDR VERS AHfiMS,
3 heures 8 minutes du matin, eipress-posiet .
6 — *5 — - (s'arrête 11 AIIM
8 — 5 6 — ' — oinnibus-inhi. '
, _ 25 — soir, _
3 — 32 — — express.
7 — 1 5 — — omnibus.
1 0 — 3 7 — — (s'arrête il Aojii,;

nÉFARTS DE SAUMUR VERS TOURS.
3 heures 26 minutes du malin, direct-miile, .<
g — 21 — — omnibus. 1
9 — 43 — — express.

IS _ 48 — soir, omnibus-mlilt,
4 _ 44 - -
10 — 28 — — eipress-poslei

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 dusoinip
Saumur à 6 lieures 56.

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

REPORT D'OUVERTURE DE
FAILLITE.

La faillite du sieur Huet, Augustin,
demeurant à Sainl-Çierre-en-Vaux,
commune de Saint-Georges-des-Sepl-
Voies, déclarée par jugement du 27
mars 1882, a été reportée au 1" mars
1881 par jugement du 17 avril 1882.
Juge-coramissaire :" M . Lemoine ,

Eugène.
Syndic : M. Doussain.

Le greffier du tribunal,
(237) L. BONNE AU.

Élude de M ' B R A C , notaire à Saumur,
successeur de M» L E B L A T E , place
de la Bilange, 27.

^ t m m m m m
PAR ADJUDICATION,

En l'élude de M« BEAC,

l i e a i m a n c U e %à a v r i l I S S % , A
u n e l i e i i r c .

, Servant d'hôtel
Sise à Saumur, rue du Portail-Louis,86

Ayant pour enseigne : Au R a i s i n
de Bourgogne.

Bon revenu, susceptible d'augmen-tation.
,

F a c u M d e traiter à l'amiable avant
l'adjudication.

S'adresser, pour renseignements
el traiter, îi M* BKAC , notaire, 27,
place de la Bilange.

PRÉSENTEMENT :|

Dans de bonnes conditions,

UNE JOUE plSON
A v e c a a r d ln

Quai de Limoges, n" H .

S'adresser au burea» du iournal.., „

Etude de M« CH . MILLION , coramisr,
saire-priseur de l'arrondissement
de Saumur.

A u x enclièreei pnhllqiie»

Le mercredi 19 a v r i l 1882, à 1 heure^^
après midi, \

A Saumur, Salle des Ventes,
Xi* 55, rue d'Orléans,

ET OBJETS MOBILIERS
Ci-après :

Batterie de cuisine, vaisselle, verres
i champagne, verres ordinaires, ser-j
vice il théfiletsdorés;
Büffels de salle à manger, tables'?'

chaises, fauteuils, bureau, bois de lits,
tables de nuit, commodes, glaces;
Couettes, matelas, tapis, pelile'

pendule sous globe; I '
Un piano el un vélocipède;
Une échelle doubla, four de cam-pagne

, tréteaux, bain do siège et
quantité d'autres bons objets.
On paiera comptant, plus dix pouf'-

cent applicables aux frais.
Le commissaire-priseur,

(183) CH. MILLION.

Elude de M« RENARD , notaire h
. Blaison (Maine.et-Loire).

VENTE VOLOWTAmEt^

Rue de l a Petite-Bilange, n° 10.
S'adresser à M. DELAMARKE. (i i)

Le lundi 24 avril 1882, à une heure,
de l'après-midi, M» RENARD procé-"
dera, commune do Saint-Rciiiy la-Vaù
renne, à trois kilomètres de Ja slatloU;
de Saint-Malhurin (ligne d'Orléans),
, A larequêle de M.Baudriller, grand
viticulteur à Blaison , à la venle aux
enchères en tolalilé ou par lots qui
ne seront pas inférieurs à 50 heclo i-'
1res, de 1,200hectolitres de vin rougo
provenant de ses vignobles de la
Grande-Varenne el de Gohier. ,

MM. les négociants trouveront 'à
Sainl-Remy un hôtel des plus confor-tables.

S'adresser, pour aVoir des rensei-gnements,
à M. BATIDBILLER, à Blaison,

ou il M» RENARD. (231) s

DEUX MAISONS
Sises à Saumur, place et rue du

Marché-Noir.

La première, acluellemenl occupée
par M. Prudhommeau, serrurier, faiv
angle sur la place et la rue duMarché-
Noir.

La seconde , occupée par M""" Gui-
chard, corsetièro.

Les deux maisons peuvent être réu-nies
en une seule, si on le désire- ;

S'adresser à M. Prudhommeau et h
M""» Guichard, ou au bureau du
journal.

bonne écriture pour
expéditionner, connaissant les diverses
branches de îcomplabilité, désire un
emploi.

S'adro«ser à COULON-GABORY, h la
Sablonnière, Saumur. (209)

A L ' A B E I L LE
Modes, Mercerie, Bonneterie.^

Maison Jf. I P É K A I S E,

Rue Saint-Jean, 22.

On demande un JEUNE HOMMR *
comme apprenti. (181)

BLANCHISSERIE 'SAUMÜROISE.

Le Directeur invite les dames à ve-nir,
tous les mardis, à partir de midi,

pour visiter l'établissement et se ren-dre
compte de la supériorité el des

soins apportés dans le blanchiment du
linge. (193)

DEMANDE D'EXPÉDITIONNAIRE.

M» BRAG, notaire à Saumur, place
de la Bilange , 27, demande un
e x î » é d t t t o n n a \ v c d'un certain
âge, ayant quelques notions de comp-tabilité.

ON DEMANDE un a ^ r c nU
ï i a a v é c l i a l - ï e r v a n t .
S'adresser au bureau du journal.

DEMANDE DE CLESC'l

M* CHARRIER, notaire à AaM
CHATEAU, demande un •
ayant' plusieurs années de st|l

MERCE»IEJN:GBil
MAISON L. VINSONNEAO, A Siifl

On demande , de suilsiifl

u ^ v i s m
Les personnes alleialosdïnS

ladie des voies urioaires onti'H
les Iraiteinenls el ne guérisseolip
Elles peuvent écrire w

RITH, à Sainl-Jean-do-L68iM(l'
d'Or).
Leur guérison est cerlaine.

LES ummm ÎÀ m i m
(BU et . m e ^niiit-iVeam ,

SAUMUR,

i w i i les modes.
(Joiutitions avantageuses. (, 4̂3)

J . - i l . I

dlliirtirgien - Ittesillste
de E ôndres ^

A l'honneur d'informer sa clientèle
qu'il a ouvert à Saumur un cabinet
de chirurgie et prothèse-dentaire, rué
Saint-Jean , n° 16, maison Epagneul,
oix il se trouvera le vendredi et le
samedi de chaque semaine.
Cabinet à Angers, 26, rue Lenep-

veu. (495)

V i e n t de paraître:

NOTICE SUR N.-D. DES ARDILLB
(2' ÉDITION)

Un Toluuie avec g;ra rare.

Se vend au profit de la Chapelle. — S'adrester à la ^""f"'"
Notre-Dame.

V I N S D E B 0 E B 1 3 A W J | > * .
* • p a a n o - l " « a r e , Proprlétalre-NégoC, 67, 69, 71, rue ^SiSf^Ué»», ,jj

oBlte ses Tins en aatur», ptMbles 4 60 jours, tfanio lie port à 1« sa» mt)fr. 5»
Vin de table rouge.. 1879.... 130 fr. 5.3 Médoc l^J""" .gfri^
CôtesdeBoure 1878?:':. 160 fr. -^S 25bout. St-Estéphel874....^,^j5jce»'
CognKc et «bnm de 1 fr. îO le Mtrëà 4 francs, en fûts de *outes ^ înaiiae.
v i n » fln« en lùts et en Doutellles. - Envol de prix-oourants » ^efn^H'^^

Si l a marchmâise ne convient pas, l'Acheteur a le drou a " ' uoaW»*^
HMMB oUr» aa représentation a toute personne sérieuse « •?

IM l«9«Utt« • « alto n-Mt pM am reprisent**.

Seul Café salutaire. Jamais falsifié. - '.'"'L^cd
épiciers de France. 2 fr. 20 le demi-kilog. On "P^°" '^,„|,re
permettant do faire 50 lasses contre l'envoi de 1 fr- jjgire»-
l'Agence, 14, rue Halévy, à Paris. - On demande des dépos

Vu par nous Maira d« Stamur. poir légiiiiBation d« la iigaatttre daM. 6«a«t.
mt*ud$-mi9itsmm.r,u n

Saumur, imprimerie de P. GODBT«

l i HlAmB,
C«r«/Mp<irrim|>r<m«tf'J


